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« Pour supporter sa propre histoire, chacun y ajoute un peu de
lÃ©gende »Jouhandeau
  
Salih a une admiration pour l'Emir Abdelkader qui, Ã  24 ans , a pris la
responsabilitÃ© de lutter 18 ans durant contre l'une des grandes puissances du
monde. L'Union du Maghreb ? Le « lÃ¢chage » subi par l'Etoile nord-africaine au
dÃ©but du siÃ¨cle dernier avait dÃ©jÃ  donnÃ© une idÃ©e sur les « haines
cordiales et chacun pour soi ». L'Union n'est plus un luxe, mais une nÃ©cessitÃ©, un
dÃ©fi du siÃ¨cle.

Salih est un homme pressÃ©. Il Ã©tait peu Ã©vident de lui mettre la main dessus tant il est affairÃ©.
Une commÃ©moration par-ci, une confÃ©rence par-lÃ , sans compter les cours qu'il continue Ã 
donner Ã  l'Ecole nationale d'administration. Programme chargÃ© pour un homme « qui n'a jamais
eu peur du travail » et qui s'est Ã©chinÃ© sa vie durant Ã  livrer des messages. Salih a menÃ©
l'essentiel de son activitÃ© militante Ã  Alger qu'il rejoint en 1954, le baccalaurÃ©at en poche, pour y
poursuivre ses Ã©tudes supÃ©rieures. Il est « absorbÃ© » par le virus de la politique. Ainsi, il fait
partie du premier bureau de l'Ugema, regroupant les Ã©tudiants algÃ©riens de la capitale. Il est
Ã©lu membre du comitÃ© directeur de cette organisation lors de son congrÃ¨s tenu Ã  la MutualitÃ©
de Paris en mars 1956. A ce titre, il participe activement Ã  l'organisation de la grÃ¨ve illimitÃ©e des
cours dÃ©crÃ©tÃ©e le 19 mai de la mÃªme annÃ©e. Par la suite, il rentre dans la clandestinitÃ©
comme chef adjoint du troisiÃ¨me secteur de la Zone autonome. Il est arrÃªtÃ© en avril 1957 et ne
renouera avec la libertÃ© qu'en 1961. A l'indÃ©pendance, il est haut cadre au ministÃ¨re des
Affaires Ã©trangÃ¨res, puis ambassadeur dans plusieurs pays. Il fait partie des bureaux nationaux
de plusieurs fondations, dont celles de l'Emir Abdelkader et de Moufdi Zakaria.
  
De Constantine Ã  Alger
  
DerriÃ¨re la stature de Salih se profile l'Ã©lÃ¨ve studieux, premier de la classe qu'il a dÃ» Ãªtre tout
petit. Ses parents rÃªvaient pour lui d'un destin solide. L'Ã©cole coranique Ã  Constantine, puis la
medersa libre DjamaÃ¢t Essalam, l'Ã©cole Arago puis le cours complÃ©mentaire Jules Ferry. « En
1949, j'ai dÃ» rejoindre la medersa de Constantine pour mieux conforter mon arabe. Cet
Ã©tablissement, qui deviendra trois ans aprÃ¨s lycÃ©e franco-musulman, a contribuÃ© Ã  la
formation de fournÃ©es de jeunes bilingues. C'est lÃ  oÃ¹ j'ai prÃ©parÃ© le BEPC, puis le
baccalaurÃ©at que j'ai dÃ©crochÃ© le 3 novembre 1954, soit deux jours aprÃ¨s le dÃ©clenchement
de la lutte armÃ©e. » Salih quittera Constantine pour Alger, oÃ¹ il effectue des Ã©tudes
supÃ©rieures islamiques Ã  l'universitÃ©. Il n'optera ni pour la magistrature ni pour l'administration
mais pour la section pÃ©dagogique, sous la direction d'un directeur Ã©mÃ©rite, M. Reynaud,
membre de l'acadÃ©mie Piaget. Une vocation Ã©tait nÃ©e et Salih Ã©tait prÃªt Ã  aller le plus loin
possible dans les Ã©tudes. Voeu contrariÃ© par le cours des Ã©vÃ©nements politiques. « Ã‡a
bouillonnait Ã  l'universitÃ© et les Ã©tudiants structurÃ©s au sein de l'Association des Ã©tudiants
musulmans d'Afrique du Nord (AEMAN), comme Benyahia, Benbatouche, Dahlouk SmaÃ¯l, Khene
donnaient dÃ©jÃ  le ton de la contestation. » Le MTLD, les ulÃ©mas, les communistes trouvaient
leurs prolongements au sein de l'organisation estudiantine oÃ¹ tous les clivages s'effaÃ§aient. La
seule anicroche qui a suscitÃ© de longs dÃ©bats Ã©tait le maintien ou non du (musulman) de
l'Ugema. Sur les 6000 Ã©tudiants de l'Ã©poque, on Ã©tait 400 AlgÃ©riens. Le dilemme est que si
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on supprimait la rÃ©fÃ©rence Ã  l'Islam, on aurait Ã©tÃ© noyÃ©s parmi une majoritÃ©
europÃ©enne et on perdrait ainsi notre particularitÃ©, dont le sous-bassement idÃ©ologique n'est
plus Ã  dÃ©montrer.
  
Lorsqu'en juillet 1955, il est procÃ©dÃ© pour la premiÃ¨re fois Ã  la crÃ©ation d'une organisation
structurÃ©e, Salih est lÃ  pour assister au congrÃ¨s constitutif de l'Ugema, tenu Ã  la MutualitÃ© de
Paris, en prÃ©sence de toutes les organisations estudiantines mondiales. Quelques mois aprÃ¨s,
tout en Ã©tant dans l'exÃ©cutif de l'Ugema, basÃ© Ã  Paris, Salih ouvre un bureau Ã  Alger.
L'arrivÃ©e de Guy Mollet avec la promesse de ramener la paix avait suscitÃ© quelques espoirs.
Mais il fallait vite dÃ©chanter. Les colons redoublÃ¨rent de fÃ©rocitÃ© envers les AlgÃ©riens et les
Ã©tudiants n'Ã©taient pas en reste. Le comitÃ© Action universitaire, extrÃ©miste s'il en fut,
achÃ¨vera la basse besogne en tentant d'entraver l'Ã©volution des Ã©tudiants autochtones. A
l'avant-garde des revendications indÃ©pendantistes, Salih militera sans faiblesse. Il est arrÃªtÃ© en
avril 1957 et connaÃ®tra les affres des camps de concentration Ã  Paul Cazelles, Sidi Chahmi,
Bossuet, MÃ©dÃ©a. Il est libÃ©rÃ© en 1961. Il perd l'usage du langage, sa mÃ©moire dÃ©raille et
le sommeil le fuit. Il Ã©tait hors jeu.
  
Une noble cause
  
Il est envoyÃ© par le FLN pour des soins en Suisse. RetapÃ©, il rentre en AlgÃ©rie pour Ãªtre le
premier directeur de la CoopÃ©ration culturelle et technique au ministÃ¨re des Affaires
Ã©trangÃ¨res. « C'est moi qui ai signÃ© tous les premiers accords avec les pays Ã©trangers », dira
non sans fiertÃ© le doyen des diplomates encore en activitÃ© puisqu'il est sur plusieurs fronts.
PÃ©dagogue accompli, ses rÃ©flexions sur les affaires du monde, rÃ©sultat de ses expÃ©riences
vÃ©cues, font autoritÃ©. Il les a consignÃ©es dans des ouvrages signÃ©s par lui pour apporter son
jalon Ã  l'histoire. « Le moindre tÃ©moignage sur notre pays consignÃ© par Ã©crit, dans une
sociÃ©tÃ© Ã  tradition essentiellement orale, est un acte de sauvegarde contre le virus de l'oubli,
particuliÃ¨rement actif dans notre mÃ©moire collective, d'autant que le culte du souvenir n'est pas
non plus le fort des AlgÃ©riens », considÃ¨re-t-il.
  
Contre le virus de l'oubli
  
M. Benkobbi a beaucoup voyagÃ©. Ses pÃ©rÃ©grinations Ã  travers le monde en sa qualitÃ©
d'ambassadeur ont affermi ses connaissances des Ãªtres et des choses sur lesquels il porte un
regard caustique et dÃ©tachÃ©. Par exemple, la mondialisation n'est plus une vue de l'esprit. « Elle
a pour ennemi toute sociÃ©tÃ© structurÃ©e ou imprÃ©gnÃ©e de valeurs qui rÃ©sistent Ã  toute
pÃ©nÃ©tration. C'est pourquoi, l'Islam en tant que socle est l'ennemi Ã  abattre par les tenants de ce
nouvel impÃ©rialisme », relÃ¨ve Salih dont la vision n'est pas trÃ¨s optimiste quant Ã  l'avenir
immÃ©diat de nos contrÃ©es. « Ni le Maghreb, ni le Machreq, ni l'Afrique ne peuvent constituer de
cadres pouvant servir, dans l'immÃ©diat, Ã  relever les nouveaux dÃ©fis auxquels ils se trouvent
tous confrontÃ©s, d'oÃ¹ la paralysie de leurs institutions communautaires de coopÃ©ration : UMA,
Ligue arabe, UA, conÃ§ues Ã  l'origine pour Ãªtre les instruments juridiques de l'unitÃ© souhaitÃ©e
de leurs membres. »
  
Sans l'Union, point de salut
  
Salih, a contrario, met en exergue « les vastes ensembles Ã©conomiques, politiques et militaires qui
Ã©mergent en Europe, en Asie et sur le continent amÃ©ricain. » L'avenir appartient en exclusivitÃ©
aux grandes entitÃ©s, parce que suffisamment fortes pour tout Ã  la fois rÃ©sister aux nouveaux
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dÃ©fis et imposer leur point de vue dans tout dÃ©bat international d'importance. Salih Ã©voque la
dÃ©cennie noire avec son lot de malheurs et de drames en essayant d'en percer les tenants et
aboutissants. Pour lui, ce n'est pas un Ã©piphÃ©nomÃ¨ne isolÃ©, car « avec le temps et la
prolifÃ©ration des actions terroristes partout dans le monde, la vraie nature de la crise algÃ©rienne,
trop longtemps considÃ©rÃ©e comme effets conjuguÃ©s d'un long verrouillage politique et d'une
gestion dÃ©sastreuse des deniers publics, commence Ã  Ãªtre mieux apprÃ©hendÃ©e par
l'ensemble de nos partenaires. La violence aveugle, qui s'exprime ici au nom de l'Islam, a son
pendant sanguinaire ailleurs avec d'autres motivations. Le crime organisÃ© est devenu, au
lendemain de l'effondrement de l'Union soviÃ©tique, un phÃ©nomÃ¨ne international
gÃ©nÃ©ralisÃ©. Il est le produit du nouvel ordre d'un monde unipolaire Ã  l'abri de tout conflit majeur
immÃ©diat ».
  
Salih Ã©voque le deux poids, deux mesures de la France si prompte Ã  se mettre en Ã©vidence
« en glorifiant la mission civilisatrice » Ã  travers la loi scÃ©lÃ©rate de fÃ©vrier 2005, alors qu'il lui
est demandÃ© de se dÃ©douaner des crimes commis en AlgÃ©rie depuis 1830. « Sarkozy rejette
catÃ©goriquement toute idÃ©e de repentance pour les actions gÃ©nocidaires de la France en
AlgÃ©rie et dans d'autres anciennes colonies, parce que, prÃ©tend-il, commises par des
gÃ©nÃ©rations qui ne sont pas les siennes, mais il exige de la Turquie de le faire pour la
rÃ©pression perpÃ©trÃ©e au dÃ©but du siÃ¨cle passÃ© contre les ArmÃ©niens, par un rÃ©gime
turc dÃ©chu et dont elle a toujours refusÃ© l'hÃ©ritage. » Son regard sur l'AlgÃ©rie d'aujourd'hui est
sans Ã©quivoque. « On a le sentiment d'une nette frustration d'une nation longtemps vouÃ©e Ã 
l'Ã©clipse totale et qui, ressuscitÃ©e au prix d'Ã©normes sacrifices, se retrouve, au terme de 40 ans
de souverainetÃ©, confrontÃ©e Ã  un destin communautaire pour le moins incertain. Sa dÃ©ception
est d'autant plus amÃ¨re qu'elle Ã©tait assurÃ©e de jouir ainsi que le monde auquel elle appartient
d'un avenir meilleur et que ses dÃ©buts en tant qu'Etat indÃ©pendant ont Ã©tÃ© prometteurs, tant
en termes de rÃ©alisations internes, qu'en initiatives heureuses sur la scÃ¨ne internationale. »
      Parcours

     Salih Benkobbi, nÃ© le 10 avril 1933, est issu d'une vieille famille constantinoise. AprÃ¨s ses Ã©tudes dans sa ville natale, il rejoint la medersa d'Alger en 1954. Il choisira le militantisme aux amphis et milite Ã  Alger au sein de l'Ugema, dont il est membre actif, aux cÃ´tÃ©s de Belarbi, Hassani, Filali, Brahimi, Khene, Keramane, Bensemane, Sahnoun, Benyahia, Malek, etc. ArrÃªtÃ© en 1957, il est libÃ©rÃ© en 1961. A l'indÃ©pendance, il occupe de hautes fonctions au MAE. Il est ambassadeur en Mauritanie, en Libye, au Soudan et en Arabie Saoudite. Il prend sa retraite en 1997. A son actif, plusieurs ouvrages parus chez les Editions Casbah, notamment Diplomatie algÃ©rienne entre hier et aujourd'hui, Une Epoque pas comme les autres et L'AlgÃ©rie dans tous ses Ã©tats.
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